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MU.

MARTINON, 4 , rue du Coq-St-IIonoré ;
D U TER TU E, 2 0 . passage Botirg-l’Abbé ;
PILO U . 70 , rue  S t-H onoré;
RIGAUT, 7 0 , galerie Yivienae ;
PAUL MASGANAT, 12, galerie de l'Odéon ;
POURRAU, 8 2 , rue de la H arpe, et 3 , galerie de l’Odéoii ; 
GAULT, 5 , galerie de TOdéoii; 
r iQ U E T , 3 , passage du Commerce-St-André ; 
CHA üM EROT, Palais-N ational, 4 ,  galerie vitrée; 
LA LLEM A ND-LEPINE, 5 2 . rue Richelieu ;
M ENDEL, 1 3 , rue du Pas-de-la-M ule;
LA RCIIEV ÉQ U E, rue Ram butean ;
W ILLERM Y, 1 9 . rue Poissonnière;
DELAUNAY, 5 1 , faubourg Sl-M artin ;
JU LE S LAISN É, 7 , passage Y éro-Dodat;
B R E A U T É ,3 9 , passage Choiseul ;
SA lN T-JO RRE, 7 ,  boulevart des Italiens ;
A LA L IB R A IR IE , passage Jouffroy ;
GABRIEL, 2 ,  passage du Saum on;
IIÉ LIT A SSE , 3 9 , place M aubert.

ACTES OFFICIELS DU GOUVERNEMENT.

RÉPU BLIQ U E FRA NÇA ISE.
I-IUKUTÉ, ÉGAUTÉ, FBATEItSITÉ.

Le G ouvernem ent p ro v m ire  à ses concitoyens
L a République, en même tem ps qu’elle garantit les droits de 

tous, est appelée à servir tous les intérêts : le prem ier sentim ent 
du Gouvernement provisoire a été de soulager les souffrances si 
vives des citoyens que la bataille avait amenés dans les rues.

Des secours sont acc.ordés aux blessés : les travaux publics ont 
repris leurs cours dans toutes les adm inistrations : des ateliers 
nationaux fournissent aujourd’hui du travail à plus de dix mille 
ouvriers. Pendant que nous nous efforçons à rendre le présent 
moins pénible, la commission perm anente du Gouvernement re­
cherche les moyens de résoudre pour l’avenir les plus grands pro­
blèm es de l'industrie.

Grâce à ces prem ières m esures, la paix des rues s’est rétablie; 
mais la secousse d’une commotion aussi forte laisse encore un 
certain ébranlem ent dans les esprits comme dans les intérêts.

L e  petit commerce, qui n’a qu’un accès difficile à la Banque, a 
besoin qu’on étende jusqu’à lui le bienfait du créd it; le Gouver­
nement provisoire s’occupe de créer très-prochainem ent pour lui 
un comptoir d 'escom pte. '

L a  presse, cet instrum ent si puissant de civilisation, de liberté, 
et dont la voix doit ra llier à k  République tous les ciloyens, la 
presse ne pouvait rester en dehors de la sollicitude du Gouverne­
m ent provisoire; résolu comme il l’est k m aintenir tous les im­
pôts pour acquitter les engagem ents et a ssu re r le service de l 'E ­
tat, il ne pouvait considérer comme un simple revenu fiscal une 
taxe essentiellem ent politique. Le tim bre des écrits périodiques 
ne saurait être continué à  un moment où la prochaine convocation 
des assemblées électorales exige l'expression libre de toutes les 
opinions, de tons les 'seiiliraeiiîs, de toutes les idées. La pleine 
liberté de discussion est un élément indispensable de toute élec­
tion sincère.

Le Gouvernement provisoire, em brassant dans leur ensemble 
les intérêts les plus pressants, a décrété les m esures suivantes :

A rt. l " .  L e  m inistre des finances est autorisé, par les considé­
rations exposées dans son arrêté, à payer d’avance et à dater du 
6 m ars, à l’aris, du 15 mbrs dans les départem ents, le sem estre 
des rentes qui échoit seulem ent le 2 2 .

A rt 2 . Un comptoir d ’escompte sera établi sous le titre de Do­
tation du petit commerce.

A rt. 3 . L ’impôt du tim bre sur les écrits périodiques est sup­
primé.

Concitoyens, le Gouvernemeiit provisoire s ’adresse k tous les 
contribuables avec une pleine confiance dans leur patriotism e. Les

difficultés passagères de la situation ne lui inspirent aucune 
crainte ; la France intelligente, la F rance unie est la plus riche et 
la plus forte des nations. L a  République, pour accomplir de gran­
des choses, n ’aura pas besoin de l ’argent qu’absorbait k  m onar­
chie pour en faire de m isérables. Mais son action est l’action de 
de tous ; il faut que cliacuii serve la patrie dans la m esure de ses 
m oyens ; nous demandons aujourd’hui a ià  contribuables de payer 
d’avance l’impôt de Tannée pour m ettre  le Gouvernement provi* 
soire à même de secourir toutes leskouffrances, de rendre Tac- 
livilé k toutes les transactions, et de répaadre les bienfaits du cré­
dit à tous ceux dont le travail augm ente les richesses.

Concitoyens, vous pouvez compter sur le dévouement inflexible 
du Gouvernement provisoire : kissez-lui l'orgueil de croire qu’il 
peu t aussi compter sur vous.

M tnl«ii‘re  «tes finances.

Le m inistre des finances,
Considérant qu’il importe au bien-être de ' la République que 

tous les travaux reprennent leur cours et que le commerce rentre 
le plus prom ptem ent possible dans se s  voies norm ales d 'activité;

Considérant que le meilleur moyeu d’atteindre ce b u t est de 
ré tab lir la prom pte circulation du num éraire;

Considérant que les nouvelles parvenues de tous les points de 
!a République établissent que la perceptiou des impôts s'opère ré­
gulièrem ent, e t que de toutes parts la manifeslalion d’un véri­
table patriotism e fait espérer des rentrées continues e t fruc­
tueuses ;

Considérant que le T résor a dès k présent à sa disposition le 
num éraire nécessaire k Tacqiiittemeut du sem estre des ren tes 5 
p . 1 0 0 , 4  l i2  p . 1 00  e t 4  p . 100 ;

Considérant que Tanlicipation du sem estre, favorable à  tant 
d ’intérêts, iToccasionne aucune perte  au Trésor ;

Considérant que les dépenses de tous les services sont cou­
vertes par les recettes, dont k  réalisation est assurée par le re ­
tour à Tordre et p.ar la sécurité de tous;
• A rrête ce qui suit :

Le paiem ent du sem estre des rentes 5  p .  1 0 0 . 4  1(2 p . lO ü 
et 4  p , 100 . échéant le 2 2  mars conranl, s’effectuera k Paris et 
dans les départeiiient.s. aux caisses ordinaires, savoir :

A P aris , à  dater du 0  m ars courant ;
Dans les départem ents, à dater du 15 m ars courant.
Paris, le 4  m ars 1848 .

M. GûiDcnu'x.

M SnlstaX ro «le l u  G u e r r e .

La disposition des couleurs nationales su r les cocardes des di­
vers corps de Tarmée et des officiers sans troupe devra être su r- 
le-champ modifiée ainsi qu’il su it : Le centre restera  bien foncé, 
la zone extérieure sera blanche, et la zone interm édiaire sera 
rouge écarlate. L a  plaque de shako des troupes k pied sera pro­
visoirement m aintenue; mais on supprim era im inédiatem ent la 
couronne qui surm onte cette plaque.

Les généraux de division e t de brigade veilleront k L’cxcculioii 
du présent ordre.

Le m inistre de la guerre. 
Général S crekvie.

La lettre suivante vient d’être adressée au m inistre de T intc- 
rieu r :

Rouen, 3  m ars 1848 .
Citoyen m inistre,

L ’ex-roi L ouis-Philippe, caché depuis plusieurs jours dans les 
environs de Trouville, a traversé, à la marée d 'h ier au soir, de 
Ilonfleur au H avre, et là il s’est embarqué pour l'A ngleterre, sur 
le bateau k vapeur VErpress. L es préparatifs de ce départ ont 
été solgueusemenl gardés secrets, et les capitaines des bateaux k 
vapeur qui ont servi k ce départ sonl même restés dans Tigno- 
rance du fait auquel ils prêtaient assistance. Je  iTai été prévenu 
qu’à Tinslaiit p a r une des personnes qui ont coopéré à cet embar­
quement.

Salut et fraternité,
P .  Deschamps,

Commissaire exlraordinaiie de ta Seine-Inférieure..

PARIS, 5 MARS.

Notre profession de foi est tout entière dans le litre que nous 
avons adopté :

La Vérité., journal des intérêts du peuple.
Notre but est celui que .doivent poursuivre-k cette heure tous 

les bons citoyens:
La recherche et la glorification de la vérité.

La défense des intérêts du peuple, qui sont les intérêts de tousj
C’est dire que nons som m es entièrem ent dévoués à k  cause dé 

la  République, pour la  République elle-m êm e, sans esprit de 
parti, ni de coterie.

C’est dire  que trous gommes e t que nous serons fraucliement, 
sincèrement républicains, dans toute l ’acception du m ot.

Ce titre de républicain sincère, impose, nous le savons, de 
graves et sérieuses obligations :

Eclairer le peuple sur ses véritables in térêts, sur le choix des 
hommes qu ’il chargera de le représenter; soutenir et défendre ses 
droits s’ils étaient m éconnus ou menacés ; Tiniticr à toutes les 
grandes questions politiques, hum anitaires e t économiques, qui 
vont surg ir an sein de l’Assemblée natiouale ; discuter e t appro­
fondir ces questions avec k  franchise et le désintéressement de 
citoyens dévoués aux principes démocratiques ;

Combattre l’intrigue, pa rtou t où elle se trouve, déjouer les ma­
nœuvres des- c.améléüiis politiques qu i se glissent e t s’établissent 
k toutes les avenues d 'u n  pouvoir nouveau, reniant les hontes 
d ’hier pour les bassesses d ’au jourd 'hu i; arracher les masques 
hypocrites, signaler les fautes, m ais signaler aussi les nobles ac­
tions, les héroïsmes, e t  les bienfaits;

Tels sont les devoirs des amis de k  vérité.
Tels sont les devoirs que nous acceptons d'avance et auxquels 

nous ne faillirons pas.
A Dieu ne plaise que le flambeau de la vérité devienne dans 

nos mains une torche-incendiaire : uous voulons éclairer et non 
brûler.

Nous prétendons stigm atiser les lâches, les traîtres, les per- 
vei'.s, les ennemis du peuple et des droits du peuple, mais eu les 
m arquant au front du sceau indélébile de Tinfamie, nous ne vou­
lons attenter ni k leurs personnes, ni aux richesses qn’ils possè­
dent. Que les iniligiies jouissent de leui’ fortune dans le silence et 
l'obscurité, mais qu’ils ne viem iènt pas étaler leurs turpitudes, 
faire parader leur im pudeur au soleil de k  liberté.

Nous voulons que ceux-là même respectent k  République qui 
n e  se respectent pas.

Du hau t de cette tribune où nous révélerons la vérité su r les 
hommes et sur les clioses, sans am ertum e, m ais aussi sans fai­
blesse, nous convierons nos concitoyens à k  concorde et à T u- 
nion.

L ’uuion fa it ja  force,^la force donne la victoire, e t la victoire 
est la sœ ur de l'indépendance.

La mission que nous nous sommes imposée est grande et belle. 
Elle sera peut-être au -dessus de notre talent, elle ne sera pas, 
du moins, au-dessus de notre courage et de notre patriotism e.

Jeunes e t dévoués, nous venons déposer sur Tautel de la pa­
trie Tolfrandc de nos intelligences e t de nos travaux ; que la R é­
publique soit m enacée, e t nous déposerions k  plume de Técri- 
vain pour p rendre Tépée du soldat ; dans Tune e t l ’autre carrière, 
nous s.aiirions prouver, quoiqu'il arrive, que là République est 
pour nous une vérité et que nous sommes prêts à lui sacrifier 
nos intérêts les plus chers e t à la défendre au péril de notre vie.

—  Que k  lumière se fasse autour de n o u s , que la vérité 
triom phe, e t nous serons assez récom pensés.

YIVE LA  RÉPU B LIQ U E 1

Demain lund i, on fi'appora dans les ateliers de la Monnaie de 
Paris douze m ille pièces de cinq francs avec cette légende : a Ré­
publique française, s Le m odèle suivi est celui de Tan IV , pièce 
dite à Tllerculo, avec ces coins Union et Force, au m illésim e de 
1848.

Le seul changem ent apporté à la  pièce à l'H ercule sera celui-ci : 
au  lieu des mots : Garantie nationale gravés sur la ti-anche, on a 
adoj)té l’ancienne devise : « •Dieu protège la France. »

Sans critiquer le sentim ent religieux, en tout point respectable, 
qui a  inspiré .eux m em bres d u  üouvenie iiien t provisoire la eon-, 
servation de l ’ancienne devise, nous croyons pourtan t devoir ex­
prim er le regret qu ’on n ’a it po in t choisi p o u r la  nouvelle tinission 
de monnaie faite par la  République de 1848, une devise qu i fû t 
plus eu rap p o rt avec les idées e t les opinions actuelles du pays;

Ayuntamiento de Madrid



LA VERITE,
celie-ei, par eiepfple, s; rtjpaailue at si populaire aujourd'liui : 
< Liberté, Egalité, p ra ta r^ té . »

Sous celte rub riq u e 'A if’ifnfWdtoi/.?', inie des grandes feuilles 
quotidiennes «Jdl iiitfWerit'rtl'^AiomVrit Paris, publie la propo­
sition suivante ;

« C.-rKFiscATiOît.'^'r’h’̂ fhlÜlâiiVto'niMcclhVdemande que le 
gouvernement proviSiiWt'lw^f^iAjji •'ftén siir la ’cdufiscation des 
biens appartenant idfeiy'iiiÀlé'^VrVM'ftSbhùrr;Assembléenàtioiiale 
dit ■■ 
qu

. • // .cettecette observation au iournal en ijurstion. n ’ait été dirigé cn'c 
occasion [ ar un âésliiféteteibrtit'bé |Wy’*éÀ(%èi{é'qu'dri u.-'saii- 
rait iin-riiiiinei*. Les ÉtJéftei 6'iÜ fiénftPé'll'iU  iiiàliieio tlbp cVlal 
tante lem- patriblisnie-'ét Ibiir 'd'é'rfciii-’ii‘»rdl'a’iVi di-ditsiru pays potir ' 
qu'on puisse iiUPfpt-étet uri'^'boiÀitiiinlrtalidii iiiaitUeiMiit réii lue ‘ 
publi<pie <ians un sens injiirirux piinr sort aiijétn- .pourtant, il faut ‘ 
bien le dire, une j.areille deman.ie, dans les circonstances (jinvcs 
où nous nous trouvons, aurait pu être mal com piiseet inspirer 
des craintes chiinériqiirs, — Rien hVst plus juste, j  nos yeux, que 
la counscation, en présencetle lâ'yéclu'atKe violente du roi déclju 
et de sa rainille. Rien n’est- plus é piiiable, à notre point tîe vue, 
que de faire proiiter le peuple des dépoiiilb s d - ceux q u il  a en­
richis.

I).* pareilles cointmmieatious Insérées trtares M es et sans cor­
rectifs dans une feuille publique, rtmis parnissi’ilt engager la rrs- 
poiisaliilité de cette léiiille, malgré lfl tille iliitilon les siiniioiite 
à drssc in Le journal qui areurÜte, sans les relen-r. de Ic-lles opi­
nions seii'Mc 11 » |i»iritiii'r et les ap[;rt)m-er, et nous ne l'eiiso. s 
[ as (, t 'm puisse a lueitrc i" a‘'|irwiŸer en politique iVxn;'ération 
doa ;-ti.iieius nulilcs et géii.ocnii, qi|elr| um li niunJiles ([u’üs 
SQa nl U ailk'uis pour ceux rpii I- » «‘uii-Hcnt.

Lo. giiuv(.'meni.'iit dp la UiqiiililiqiiiM |ue lii F rance vieiil tie rt- 
cuiiiiaiire avec tant dè spnnt-iTiéité',' (ibit 'iliîuigürpr prouiptem eni
lü règne de la m oralité, s’il veut acijuérir !;i pysilioii piiissaiile
<]i)i cdDvieiità Son origine. I.a pfeiWère mesure que nous ren g a­
geons à prendre, c y s l  tje rendre à |a  Légion triiom ieur l'éclat 
de son origine prirtiiirvq.'tcliii r|ue^soii illustre foiicjafeur avait en 
vue en créant cet ortfro vénéré. La eorruptipii, que Je parti con- 
servau iir déchu avait inoculé dans Ig corps speia], fit servir l’étoile 
d honneur à ses honteuses fombiiKfisous. C e la it  mie mmijiaie fa­
cile à iTcer pou r solder les .occultes dévouements des turiféraires 
(le tou.s les étages qui ciicensaieiit ses autels, et aussi les romains 
qui eiicombraieiit le parleiiioiU. L ’abus qn’on a fait des décora­
tions depuis 18 5 0  a é té  troji llagraiit, trop scandaleux, pour que le 

(louvenieinent républicain ne se d ià te  pas d ’v apporter nii remède 
énergique. Nous l'adjuroife de-nom m erproroptcnieiit une coiBmis- 
sioiide révision, qui exatiiiiiè l.a validité déé titres des Mgiomiaircs, 
afin d ’e-xpiilscr tout te  qrl'il y  !i d ’impiii* dafii celte glorieuse pha­
lange. P a r  cet acte de'liti'ute'jfi^llcô lé''èouvérnem ént répufilicitin
s'a ttirera  le re.spect et l'am our de tout ce que la F rance contient 
de cœurs probès’è f a é v W s .

1 ans s almme de ™ir cfiaqiie,;^,^^ iégiops .djonyriers.par- 
counr ses n ies et eiij:qmljrt;r ^  p);p;qs-, L e . bul.de .ces rassem- 
blemeiils est de réçJy,iqp{,jjiw diminution d.’heuros do travail et 
une augmentation du salaire des, inuniéosi-Ces demandes, justes 
en principe, sont üi^.grwd.danger jiaur la sitoiatton. La 'chssfel ou­
vrière, avant ds^siabandoiiner à ces ‘ffgitmions. devr.nit compren­
dre que ces proiflem»4es alQ iw nrtepm ifdô itnnercé, desserrent 
le crédit des petits et des grands'tfapit.iûiii;'ét'pelivèul'pt'olonger 
une crise déjà iropfficlleiise. îfbu^‘‘fi'ékii'rlühs trop eii-ra^er les 
classes ouvrières h s’.ib.sfeKir dd '̂éei  ̂Aiaajfestations. ,çt"à'tr?nsfor- 
mer en pétitions et en députations, dep niesure^doul les partis en- 
nerms de l'ordre pourraîéiu profiler.' Chaque aiefiftr peut formu­
ler ses besoins et ses vœux, Içs,exprimer par écrit et les trans­
mettre au Gouvernepient provisoire, qui s’empressera, nous n’en 
doutons pas, d ’y faire droit promptement. Une attitude à prendre 
par tous les ouvriers afin d’assurer plus complètement le redres- 
semeiii d abus constitués à.leur préjiKÜce, c’est d’entrer tous dans 
les rangs de la garde naiionaîe. Là ils iicqiiérront une puissance 
avec laquelle il faudra .sérÎMiseim-M compter; là s’opérera la fu­
sion cuire toutes Icsclas.scs de citoyens, et les i««lincl.s ruaiix 
des patrons envers les ouvri,.rddfs|te/iro iit qnaiidlisjes verront 
leur pi êter une as«isl;mee dévoilée au maintien de l’ordre social 
et a la défense des propriétés.!' l'I 

Tout ouvrier potrr étr<‘ eiWjHrdolt ^n frîlm er aux charges pu­
bliques, car tous InsnimveiB n'-m fde'ftide'ccrllèclive qu’autant 
que 1 ou sait leur droit appuyé sur des? baïomif^ttft.'

-^ouscroyons.êtrellie%^ane ô ’uHgrUnd nom bre'de citovens en 
demandant que l'état nlijtil-dé 'îà  garde nationale publie un ordre 
^ j o n r  pour W M ' i f i o f e l ÿ h s

^ 01IS supposftiis bien (|ue^ les chaugements. seront peu im por­
tants et porteront sur des points de détails ; mais encore faut-ii 
qn on les connaisse. Beaucoup de gardes nationaux hésitent à se

F n u cra ille s  de» viciâm es de fé v rie r .

Dès onze heures du matin la foule débouche ptir les -grandes 
artères de la capitale s c r  les boulevards qui se  rem plissent rap i- 
demi-nt d 'im e population calme et reeiieHlie. I.'ti asjrert grave, 
mêlé d ’une teinte de tristesse, se lit su r le.s ligures des citoyens. 
O n 'pressen t, bien avant l ’arrivée du cortège, que ce grand mou­
vement populaire n ’a point lieu pour célébrer Utie fête gouverne- 
m eiitale. mais qu’un pieux devoir a réuni tous les cÜovens.

De la place de la Bastille à la M adeleine, de larges riiliaiis tfi- 
eolores forment une double ceinture aux boiilevarJa, e t inniii- 

■tirnneiit la population sur les trottoirs. D es écitssoiis de deuil, 
placés de distance en distance, portent les dates de ces terribles 
journées de février, qui firent tan t de victimes. Aux fenêtres s 'ag i­
tant de nombreux drapeaux tricolores ceinls de crêpe e t coiiroii- 
nés de fleurs d ’immortelles.

Vers mie heure trois quarts , parait ré ta t-n ia jo r de la garde 
iialiunate, son chef en tê te , dont la présençe su r les boulevards 
ainioiice nu peuple le commencement de la cdrémuiiio.

Quc!(|iies instants après, une ligue de sapeurs-pom piers, suivie 
des orphéonistes, des ouvriers dos chemins de fer et des niégis- 
siers, por.aiit tous leurs bannières, aunoncent ' le convoi fu- 
iièiire.

La 10* légion parait, suivie du clergé dans cinq voitures de 
deuil, prérédaiu Ic-i cinq corbillards .qui portent les victimes, 
f l  que Miivfiit letii's parents. Les condamnés politiques B a r­
bés et H ubert, dans iin cabriolet, ferm ent celle prem ière divi. 

iuii du convoi.
A leur suite  viennent les éco les , entonraiit les membres 

du gouvernem ent provisoire avec leur état m ajor. P u is successi­
vement défilent tes élèves des Beau.x-Arls, les laillenrs, les ty­
pographes de l’imprim erie nationale, les ouvriers des halles. Kn- 
siiite la cour de cassation e t le.s autres cours, le tribunal de corn- 
inarce, l ’in siitiil, la faculté de médecine, de droit, etc. Là le 
cortège prend un aspect m ilitaire. On volt défiler les états-ma­
jors divers : invalides, m arine, pom piers, maiiiitenlion des vivres, 
hospices, etc.

A cet in stan t, nnè immense dam etir s ’élève de la foule : 
c 'est la T  légion qui précédé les nialbeureiix réfugiés polo­
nais, -suivis de leurs jeunes élèves en costume national. Les 
em brassem ents et les cris sçrapatbiques du peuple font ver­
ser des larm es de bonlic-ur h la plupart de cvs pauvres ex ilés... 
D errière eux marche la 9 ' légion, le crêpe an bras et le fusil 
couronné de bouquets d'iiniiiorlelles. Là le eurtége prend un 
aspect de fêle. Deux hamiières aux vives couleurs s ’agitent dans 
les airs et précèdent un char gigantesque orné de lauriers et su r­
monté de deux mains fralemelles, .supportant sur leur étixiiite 
un petit socle où brille la main du D estin, dont deux doigts indi­
quent le ciel. Les mots Réinibiique frmicaise. en lettres d 'o r, se 
IrspTtf su r son fro n t; ses flaiio.s portent ceux do Liberté, Egalité, 
Frôteruité.

Les 11 ' e t -I a '  légion continuent cet immçnse cortège, auquel 
s’ajoutent successiieincnt des collèges nationaux, des écoles di­
verses ; puis lin beau régiment d ’artillerie à c h e n !,' suivi de deux 
escadrons de dragons et de cinq sections du 2 ' cuirassiers, de la 
plus belle tenue, viennent clore le funèbre convoi,

Le cortège entier n’est arrivé qu ’après quatre heures à la, co­
lonne de juillet, sous laquelle les corps des victimes ont é té  dé­
posés.

Nous devons des éloges au citoyen Pagnerre pou r la belle o r­
donnance de cette pieuse et touchante cérémonie dont l’avait 
chargé le Gouvernement provisoire.

Le plus grand ordre a régné partout.

M, Créroieux a prononcé le discours suivant au pied de la co­
lonne de Juillet :

Citoyens !

 ̂à oilà le soleil de la République ; il vient datis toute sa majesté 
répandre les flammes d ’en liant sur ces grandes et glorieuses fu­
nérailles ! (Bravo !)

Courbons-noiis en deuil devant les eercueils de ces braves ci­
toyens. morts liéroiqucmcnt pour la liberté ; nous leur devons une 
reconnaissance impérissable, et ils devront vivre à jamais dans les 
souvenirs de la postérité; car ils out succombé pour la cause de 
cette République, objet de nos vœux les plus vifs et de nos espé­
rances les plus ardentes, pour cette République que nous procla­
mions naguère, au nom du peuple souverain. (Acclamations.}

I-e peuple ! nous 1 avons connu deux fois depuis cinquante ans, 
ou plutôt nous croyions le connaître ; mais nous ne savions pas 
encore tout ce qu 'il y avait en lut de courage, de patriotisme etde 
générosité ; il ne lui a fallu que trois jours pour nous le faire sa­
voir, abrité sous un noble drapeau ; car le peuple a le sien aussi,

faire habiller m aintenant, dans la crainte d ’avoir à siipporterdeux 
dépenses successives.

Il est évident qu’au moment d 'une réorganisation générale , 
011 n’a pu s'occuper de ces détails. Cependant nous erovons qu’il 
est urgent d ’y penser.

Le drapeau du soldat est celui de la gloire ; le peuple a pour dra­
peau une idée, la liberté I .Bravo 1 bravo ! i C’est pour conquérir 
cette liberté précieuse que sont morts les braves que pleure la pa­
trie. Que la reconnaissance publique s’écrie avec moi : Honneur 
aux héros morts pour la liberté 1 (Immense acclamation.)

En i 780, à cette place, on prenait la Bastille ; en 1830 on nous 
donnait la colonne de la Lilacrté ; aujourd’hui nous avons fondé 
la République 1 'à'oilà la gradation. C ecerala dernière révolution, 
espe'rons-le, et nos neveux conserveront un culte pieux aux ci­
toyens qui ont assuré à la France un gouvernement républicain.

Eitoyens, pour répondre aux seiilîmcnts qui vous animent, que 
d’éloquence ne faudrait-il pas I ch bien, ce que je ne peux pas 
dire, que vos acclamatious’ic disent pour moi. (Explosion de b ra ­
vos.)

Cher les peuples anciens oti a signalé quelques hommes pour 
leur courage et leur patriotisme. Eu France, à Paris, c’est le peu­
ple entier qu 'il faut admirer, le peuple, qui aime la patrie d'mi 
amour si ardent, et qui, le lendemain, reprend ses travaux coiiims 
pour nous dire i J 'ai fondé la liberté; à vous de la conscrvir. 
(Très-bien ! très-bien !]
'  Aussi, citoyens, faut-i! que la révolution garde un culte sacre 

aux hommes à qui nous devons la République, et que, à chaque 
amiivrrsairc, ceux qui gouverneront le jiays viennent au pied de 
cette glorieuse colonne s' ccrler i Hoimcur aux fondateurs et aux 
martyrs de la République ! (Uravo ! bravo ! \  ive la République I 
Aive Crémieux !j

Après quelques paroh's de M, Garnier-Pagès, qui a promis à la 
France un gouvernement moial, nt un cbalmrcux discours d’un 
combattant de février, SI. Dupont (de rKiire) a dit avec émotion : 
Honneur à tout jamais aux gipiieuses victimes de là  révqlutioudc 
juillet 1 l ’ivo la République !

Üii immense cri répond : ‘Vive la Bépulilique 1
Les membres du GouveraeiiieiU provisoire se retirent au milieu 

des acclaniatious.

É 'rR ï^ v c iF n .
ANGLETERRE, — A la Bourse de Londres, les consolidés ont 

fermé, le 2, à 82. et le 3 à 82 1|4.
Les affaires sont en quelque sorte suspendues, tant les nouvelles 

de- France absorbent rattriiiioii publique. Ix-s séances du parle­
ment d ’hier et d’avani-Iiicr n’ont présenté aucun intérêt.

Les (lépêeties que loid Normaiiby a reçues aiijmird’hui de son 
gouvernem ent, cxiirimeiu le plus loyal désir de maiiUeiiir la pai.x 
entre les deux gouvernem ents e t en Europe.

n  ALIE, — La flotte anglaise était le 23, partagée entre Naples 
et Païenne ; 1 amiral se trouvait à Palcripe avec trois vaisseaux. 
Il y avait eu dans celle dernière ville, le 16, une émotion popu­
laire ; trente-trois sbires ont été massacrés dans leurs prisons.

Le iJisorpiineijio de Turin préiend que les Croates ortt fait à 
Pavie cause commune avec le peuple, qu’ils ont chassé les soldats 
autricliicns, et qu un gouvernement provisoire a été nommé. 
Gi'ci mérite confirmation.

A la suite de quelques manifestations, les jésuites ont quitté 
Cagliari, L’évêque les a suivis et leurs propriétés ont été mises 
sous la garde de l'armce.
_ ALLEMAGxE. — La diète germanique vient d ’adresser aux 

Etats de la confédération^ un manifeste que nous croyons devoir 
reproduire.

«L a diète germanique, en sa qualité d'organe légal de l’unité 
nationale et politique de l’Allemagne, s’adresse en toute confiaace 
aux gouvernements allemands et à la nation allemande,
• « Appelée par l'acte fédéral à veiller au maintien de la sécurité 

intérieure et extérieure de r.411emagne, la diète exprime sa con­
viction que cette sécurité ne peut rester intacte que si l'on main­
tient avec une fidélité consciencieuse le coiicoui's le plus unanime 
des gouvernements et des peuples dans tous les pays allemands, 
et la concorde la plus intime parmi les différentes parties de la 
nation.

< C’est sur cette unité et sur ce concours que reposent la puis­
sance et l ’inviolabilité de l’Allemagne au dehors, et le maintien 
de l’ordre légal et de la tranquillité, ainsi que la sécurité des per­
sonnes et de »a })iopriété au dedans. L'histoire de l’Allemagne en 
fournit les preuves, ainsi que les douloureuses leçons sur les 
tristes conséquence* qui survicaiieat quand la désunion entre les 
gouvernements et les peuples, ainsi qu'entre les diverses parties 
de la uaiion, éparpille et diminue les forces de la nation alle­
mande et déchire son intérieur.

* Puissent ces expériences, chèrement achetées; ne pas être ou­
bliées dans l'époque de Fagitatioii aeiuelle, et être mises à profit 
pendant l’avenir orageux auquel l’Allemagne pourrait être bien­
tôt exposé.

• En conséquence, la diète germanique somme instamment, au 
nom de la patrie entière, tous les Allemand* qui ont à cœur le 
hieu-étre de ^Allemagne (et il n'y a pas d ’auire* Allemands) de 
travailler, chacun dans sa sphère et selon ses moyens, à ee que 
celte union soit maintenue et que l’ordre légal ne soit troublé 
nulle part.

a La diète, de sa part, fera tout ce qui dépendra d ’elle pour 
veiller, avec un zèle égal, à la sécuriié de l’Allemagne à l’exté­
rieur, et auxiiitérèU et idées nationaux à riuléricur.

« L’Allemagne sera et devra être élevée au rang qui lui appar­
tient parmi les nations de l’Europe, mais on ne peut y arriver que 
par la voie de la concorde, du progrès légal et du développement 
unitaire.
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. La diète se confie à l’esprit légal qu 'a  toujours montré le peu­
ple alleinaïul inènic dans les époques les plus difficiles, à son an­
cienne fidélité et à son esprit éclairé.

> Francfort, le 1 " mars 1848.
» La Diète germanique et en son nom ;

( Le président, Donuof. i

ESPAGNF..— ÎSous recevons les journaux de Madrid. Une dé­
pêche télégraphique, annonçant la révolution accomplie à Paris, 
avait produit dans la capitale de la monarchie espagnole une se ii. 
sâiion iiiexpriinaD e. A La bourse toutes les valeurs subissaient 
une baisse énorm e.

Notre correspondance de Barcelomie nous rapporte aiis-si qu ’on 
s’attendail dans toute la Catalogne à un mouveuienl déleruainé par 
ra iino ticedu  cliaiigemeiit de gouvernemcHt en France. Tous les 
esprits sont en ferm entation.

Nous recevons la confirmation de la nouvelle annoncée hier, 
que le caillou de NeufeliStel venait de faire sa révolution. A 
l’heure qu ’il est la Suisse est donc compléiemeiil républicaine. 
C'est encore une des conséquences des journées de février.

i>£ p .iu T its iS x ir i ï i .

Ain, — La population du département de l ’Ain se montre a d ­
mirable de syinpatliic pour In révolution qui vient de donner un; 
République a la France.

Aisne. — Les ouvriers lîn Saint Quentin adressent aux ouvriers 
en général une proclamntio;» imprimée pour les engager à 1 uniun 
au moment des élections générales. Ils deinaudeut à jouir dès ce 
jour de l’application de l’art. 1" de la loi sur la garde nationale. 
('29 février,)'

(lhareiilc. — M. Babaud-Laribière, commissaire du gouvmie- 
nieut, écrit que le dépariemeiil est tranquille et que la population 
entière accepte avec rccoDiiaissancc l ’éuibbsseuient dugoiiveruc- 
mciit nouveau. Personne u’est plus elfrayé par le mot république, 
Chacun coinprendque désormais c’est la seule forme de gouver­
nement possible. (F 'm ars.)

Jui-a, — Lettre du préfet. — Li's liabiiants de Lous-fc-Saulnier 
se prononcent baiitemcnt contre la perception des impôts sur la 
boisson. Le préfet espère calmer les esprits. Dans les villes de 
Cliaiupagnole et de Salins, la ira'nquilUté a été un iiisiant trou­
blée. Des luanifcstalioiis violentes oui eu lieu contre les agents 
des contributions et contre le commissaire do police. L'ordre a été 
bientôt rétabli.

Haute-Loire. — l.a coiniiiission municipale du Piiy a proclamé 
la llépublique au milieu <le la garde nationale improvisée et de la 
troupe de ligne. Le peuple élait plein d’ciitLousiasme. L’ordre a 
été parfait.

Doubs. — la; 28 au soir des rassembleineiits se sont formés à 
Besançon et ont brisé les vitres de plusieurs maisons, notamment 
de celle du maire. Leur but était de forcer ce magistrat à donner 
sa démission. La garde nationale s’est réunie pour s'opposer à de 
nouvelles manifestations de même nature, et des poui suites sont 
dirigées contre les auteurs de celles qui ont eu lieu. — Le gouvçr* 
neiuent républicain a été proclamé ; tous les bous citoyens sont 
disposés à lui prêter leur appui. — Le lieutciiaut général apassé 
uue revue de toutes les troupes de la garnison.

Nord. — 2 mars. Le conuuissaire délégué ejivoie une lettre pas­
torale de l’arclievèque de Cambrai, qui doit être regardée comme 
acte d ’adhésion entière au gouvernement.

Le commissaire du gouvernement écrit de Lille que la journée 
a été bonne potir la République. La grande revue de la garde na­
tionale et des troupes a eu lieu au milieu d’un concours immense 
de population, malgré le mauvais temps. Tous les ouvriers mi­
neurs d’Auzin, de Denain et de Fresnes ont abandonné leurs tra­
vaux. On craint des désordres dans l’arrondissement de Yaleii- 
cicnnes, où le manque de charbon va arrêter les industries. Le 
sous-préfel de Valencieuncs fait savoir que les ouvriers d 'A nàn ne 
comiueltent aucune exaction ; mais ils demandent une augmenta­
tion de salaire. Le sous-préfet espère inaintcnir ces ouvriers dans 
le bon ordre.

Bas-Rhin. — Le commandant de la gendarmerie du  Bas Rhin 
écrit que la cominune de Marmouiiers, arrondissement de Sa- 
verne, dont la population est pi-esque entièrement composée des 
familles israélites, a eu. dans la nuit du 28 au 29 février, la {plus 
grande partie de ses habitations pillées par les habitants des com­
munes voisines. Le 29 février, la République a été proclamée à 
Strasbourg, en présence des troupes et de la garde nationale. Un 
mouvement libéral s’est manifesté dans le pays de Bade. Le grand- 
duc s'est engagé à donner une constituliou eii h  irmonie avec les 
idées françaises. Le sous-préfet de Saverue fait savoir que tout est 
calme.

Rhône. — l.’arcbevèque de Lyon a publié une lettre pastorale 
dans laquelle il s’associe au grand mouvement révolutionnaire. Le 
drapeau de la République, dit-il, sera toujours pour la religion un 
drapeau protecteur.

Meuse. ~  Le maire de la ville de Ligny écrit que la proclama­
tion d e là  République a été une véritable fête : illuminations, mu­
sique, feu d’artitice, chants patriotiques, rien n 'a  manqué; la ville 
entière était dans l’enthousiasme. — 2 mars. Le préfet écrit pour 
annoncer que l ’adhésion au gouvernement de la République est

complète et universelle dans le département. IjCS actes du gouver­
nement provisoire ont en l’approbation générale. La situation est 
des plus satisfaisantes.

Morbihan. 2 mars. — Le maire de Lorient écrit que le conseil 
inuoicipâl s'est iminédiateinent constitué en comité suprême d ’ad­
ministration. L'ordre règne partout, et l ’esprit de la population 
est excellent. — 29 févrici'. Le directeur de la maison centrale de 
A'annes écrit que Tordre n 'a  pas été troublé dans cet établissement. 
Une maladie épidémique (la grippe), qui s’était déclarée le 3 fé­
vrier parmi ces détenus et a atteint près de 68 malades, a presque 
eiiiièreiuent disparu, grâce à des mesures d’assainissement et à une 
amélioration du régime alimentaire.

Nièvre, l'^ mars. — Le li<‘utenant de gendarmerie à Cosuç écrit 
que l’opération du tirage au sort a eu lieu avec beaucoup de 
ealinc. Les jeunes soldais ont montré beaucoup d ’ciiiliousiasmc 
patriotique.

Nord, 2 mars. — Le sous-préfet de Cainlirai écrit que la Iran- 
quillité continue â régner dans ranondisseiiient, malgré la mal­
heureuse situation des ouvriers, dont la plus grande partie ne ga- 
,gne que 90 centimes par jour. I.c préfet provisoire du Nord 
Il aiismet l’acte coutenant la proclamation de la République à \  a- 
lencieimes. Aucun trouble sérieux n'est survenu dans l'arrondis- 
seiiu’iit. Le I '  mars, une certaine agitation s’est produite p.nniii 
h s  ouvricrs.de la çuiiij»agnie d'Aiizin ; mais la jm'scncc des auto- 
riiés de Jq République a sufl'i pour ramener l ’ordre et la confiance.

Orne, 2 mars, y-,Le sous préfet provisoire de Dninfroiit écrit 
qq 'il a faille tii'age.daiis le caiKon de Passais. Toutes les autorùés 
ont pris la.cqcaçdf ainsi, que la population. Le clergé entier .s’as­
socie au mouvement. Si la République avait besoin de volontai­
res, i ’oriüudissemcn’t  seul eu fournirait plus de 0,000. Les ci- 
tovens aisés paient d'avance leurs impositions, afin que les pelils 
'coiUribuables puissent obtenir des déifiis et supporter la crise pas­
sagère,

Marseille, 2 mars, 6 linires. — Le commissaire du gouverne­
ment amioTtcc qu’il est arrivé hier à Marseille, qu ’il a trouvé sur 
son passage la garde nationale et la ligne réunies sous les amirs, 
11 a immédiatement parcoiini tons les rau.;s. La garde nationale, 
la troupe de ligne et l ’iminense popnlaiioii qui les entourait oiit 
accueilli ses paroles et ont [ loclamé la Bi’publique avec enlliou- 
siasnic.

L'ordre et la sécurité rogiieiit au milieu de l’enthousiasme do la 
liberté.

Bordeaux, 3 mars, 10 heures et demie. — Le préfet aimouce 
que la tranquillité règne dans le département, que les gardes na­
tionales s’organisent. Celle de Bordeaux est très-nombreuse.

Le commerce a reçu de Paris des demandes qui dénotent la re­
prise des affaires. L i Banque reçoit du numcraii-e de Bayonne et 
de Paris : son servire est assuré.

Angniil(‘'iiic. 4" inai'S, deux lieurcs et demie. — Ls conseil mu­
nicipal d'AngrmIéme vient de donii r  sou adlicsioii, à l’unanimité, 
par tme délibération motivée, au gouvériicuient de la Ilépu- 
l)''que.

CIiâions-siir-M.ainp, î*' mais, 5 heures et (leiiiic. — La Irati- 
quillilé esc retahlie à Reims, et l’ordre est mainienii sur tous les 
points du dcpai tcinent de la Alai'iic.

Nîmes, 29 lévi'ier, dix heures et demie. — Les troupes ont 
aujoui'd'liui picié serment à la Bi-publtque; elles sont aniiuées 
du meilleur esprit. La ville continue à être tranquille, m a i^é  
quelques agitations uu peu bruyantes. Deux pcrsomiessont venues 
de Marseille , exprès , me manifester de vives craintes sur le pi'O- 
cliaiii debarquement du duc d'Aumale.

On Ht dans la Pnfric :
Derntîrei novrellés de l'ex-fainille royale.— • La dépêche télé­

graphique annonçant que Louis-Philippe, après être resté quel­
ques jours caché dans les environs de Trouville , s’est embarqué 
au Havre pour l'Angleterre dans la nuit du 2 au 3, se trouve eoh- 
ûrinée par les dei'niers avis de Londres ; l’amirauté a été pré­
venue du débarquement de l’ex-roi et de l'ex-reinc Amélie sur les 
côtes d’Angleterre.

• Ce débarquement a eu Hi'u à Newhaven. Les deux fugitifs 
avaient, à ce qu’il paraît, erré de ferme en ferme dans les envi­
rons du Tréport, et ils étaient tellement barrasses que plusieurs 
fois ils furent sur le point de se livrer.

<r C’est jeudi qu’ils s'embarquèrent sur unbateaupécheur fran­
çais, près du Tréport, afin d’essayer de traverser le clienal.

« Eu mer. Us furent rencontrés par le vapeur VKxpreis, qui fait 
le service entre le Havre et Soutliampton, et qui, après les avoir 
reçus à son liord, se dirigea immédiatement sur Newhaven. Il ar­
riva en vue du port à sept heures du m atin, le vendredi ()le 3j.i 
mais le temps et la marée ne lui permirent pas d ’aborder avaut 
midi.

<i A l’embaicadcre, l ’ex-voi et l ’ex-reinc trouvèrent bon nombre 
de curieux qui leur firent bon accueil.

« Ils se rendiieiit à l'hôtel du Pont Bridgc-hôtel, et le premier 
soin de Louis Philippe fut d’écrii-e à la reine Victoria pour l’in­
struire de son arrivée.

B Louis-Philippe portait une blouse et un paletot bleu que lui 
avait prêté le capitaine de VExpress. Il n’avait pas de bagages, pas 
même de quoi cbanger de linge.

« Un des diieeteurs du clieiuin de fer de Londres à Brigliton est 
parli de ce dernier port pour Newhaven avec un convoi spécial 
destiné à conduire l’ex-voi à Londres.

I Ce n ’est point la duchesse d’Orléans et ses fils qui ont débar»

que à Jersey, mais bien la duchesse de Nemours et ses enfants, 
pi .s le duc de Montpensier, qui a pris' le nom dn général Le­
fèvre. ■

« O s  ]-)ei'soQnages doivent, après s’êtra reposi's à Jersey, cn-c 
partis aujoui'd’hui ménie(le4j pourPorUiivouth pu Soutliampton, 
d’où ils se rendront à I..oridres.

« La dueliesse d ’Qrléans paraît s’étye défiqiüT«nent dirigée sur 
le Meckleinbourg, en passant par !q Hollande.

« duc de Nemours çt lajducltesse^ Montpensier, après être 
restes à la légation Iwlgc jusqu’à,cj»q Jieufps du  soir le 2 mars, en 
sont partis pour aller habite^ pi^-jsoiretpept East Sheer, maison
lie caj)ipa^i»e,,qiii apparliçp,t P

M. Dqcliitel a (JéJmq^é| Çqrf tf^nquillrnieot à Brigliton, et 
M. r.uizr>t,jt!esceudii à Douvres,à,,l'bùti'l du Vniwfaii, eu est parti 
pour.!.a>li(liv3 b- 3, à i'après.mitU.

■ .'toute' l‘çvfa;,i,ille^ royale,,et ](a phijiart ]*ersonnes qu’elle 
a eompiouji? o u q u l sc souç al),9.c|iés à sa l'urlijue, se trcuvcRUl 
donc inccssaiiimriii réunis, cp, Angleterre, sauf U duchesse d'Or* 
léans cl ses fils, t

r . i . i v »  m v E n » .
—,Pgr iiu ,g |-r^ ,dq  miiiis.îfp provisoire des finances, eu date, du 

ôjuars H.jQ«jlSgui9qp.,étc nominé secrétaire général des
finances, en rcmplaçeiuent de 31. Saint-Julie deColm ont; et 
M,'S3ii,il-Jqlle,.^e Çol^jWiii.ii, ,éf4 flouipic directeur général des 
forêts, cil i;e,mplaccinc»t, de i b  Degrand.

IVfi ,^rrctés dhi.iiùiù^lrç pi'û.yisRÎtçs des finances, en date du 
!'■'u\ai;s,lS'^8, oijç cliÿtgçpAç, iuU'riiu :

31. Lcbcç.lius, adminisU'ateur des tabacs, de la direction géné­
rale des tabacs, en remplacement de M. Simeon ;

M. Bclcsta, administrateur des contributions directes, de U 
dircciioii générale des couüibuiions directes, en remplacement 
de 31. Laurence ;

31, Toum u4, agcf t judlciaite dii trésor, squs-dirocteur du con- 
tcniiçiiy, la dit'iCciion.du.qpnteiHieux des finances, en rempla­
cement ue M. Dessauict.

Par uu arrêté du ministre prqyisoiçc des finances, en date du 
ô ni.ars courant :

31. Tclouze, niemlire de rAc.adémie des Sciences, inspecteur 
vérifiéatcur des essais, est nommé président des monnaies, en 
remplaeciiicnt de 31. Persil.

— P arari êti; du 2 mars, ont été nommes :
Procureur général près la cour d’appel d ’Anger, 31. Freston, 

avocat ;
Procureur général près la cour d’appel de Nancy, M. Poirel, 

premier avocat général;
Procureur général près la cour d’appel de Limoges, -M. Des- 

couturcs, conseiller à la niêmo cour ;
Commissaire du gouvernement près le tribunal de première 

iiisiaïu'c de Chiiioii (fiKire-ct-lvoire), M. Foucqueteau, avocat, en 
veiuiilaei'mcnt lii' 31. Dupin, appcléà d ’autres fonctions.

— 31. le marécliai Molitor a adressé h  lettre suivante au m i­
nistre de la guci'i'c :

• Paris, le ̂ 8 février.
« Monsieur le ministre,

« Une décision ministérielle du 21 août 1822, assigne dans l ’ar­
mée le  premier' rang aux InvaBcIes, comme se composant de mili­
taires de toutes armes e t'à  fai^oti 'aussi dé l’âge, des blessures, et 
ries longs et bonornldes services- qui constituent leur- titres à leur 
adiuUsÎQR danBcetteiust'rtutiôii satiônale:

« D'un autre côté,.lies .vétéiui) s de nos- anciennes armées répu- 
blicainps etiutjBcrialessptU encore on majorité à l'Hùtrldcs Inva- 
lide$,Ài .<^ dpne naturel qu£ des .WmuiL’9 qui ont consacré leur 
existence ausçrvicfdp la Pqtpje, no puissent rester indfférents en 
face des grands événeipents polqiqqcs qui se déroulent devant eux 
et qu’ils soierit désireux d'apporter au GjJUTeraement nouveau 
leur fraaebe et siimerc adhesiu^.

à 0/ganc''iîés''scritlmén'ts des lic^notablès débris de notre glolra 
nationalé, jSviên's.’inèVt^léiir le imnjjtre, vous exprimer les vœux 
que nous forfiions po'ül' FtiniiMi de fous’les bons citoyens, aujour­
d 'hui le premier intérCt dé' no tre 'P ’atrie i pour le développement 
le plus avanlagsux dos nourelk9i’'tnsütutions que le peuple vient 
da  se donner.* qt enfin pom; l’accomplissement des grandes desti­
nées de cette l'raiiLx; que noos avons jeontribué à élever si haut 
dans l ’esliine des peuples.

U Rcccyu,, nionsieur le miDistrq, l'assurance de ma haute e<m-< 
sidération, , , ,i .

« Le gouverneur ,4^3 luyqUdeî,,
» MwçiqhalSîw-iiOB-»

— Bou-Maza a été arrêté à Brest.. ;
On l’oi) ffiit,mei|tr<?,.ciulie,Ujd4i,sSretéet,giirderà vue, en atien- 

daiit des iiish-uctip|ii8. dp, Qpuycrji.emeiU provisoire.
— On lit dans.14 ScBfjqqf/e dc Toulon* sous la date du 29 fé­

vrier ;
Il lil. l'auiiral Bai)din..es),,^'rlYi‘. qc ttoiff.par la voie de mer, sur 

uu  paqûcbot-poste, -parti le m^i^e jouy, dp AHarseille.
« Le bruit s’ciiiit répandu aujourd’hui que les princes qui sont 

à Alger étaient arrreés en rade. Cette nouvelle était eri'ouée. n
— Oiiareç.ii, à 3Iarseilie, le 23 février, uue dépêche télégra­

phique du gouvernement provis'iiré prescrivant l ’envoi d’un bâti­
ment à Alge.t.

— Le ministre provisoire d e là  marine vient de décider que pliM 
sieurs des noms que portaient des bâtiments de la flotte seraien
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changés. Ainsi le vaisseau la Couronne, qui est à Toulon, s'appel­
lera désormais la Barricade ; la frégate la Duchesse d'Orléans, en 
construction à Lorient, se noniinera la Yiclove -, la frégate la 
Charte, du  port de Brest, devient la Conslilul'ton; le yaclitla Relue- 
Amélie, le Parisien; la corvette à vapeur le Comle-ü'Eu, le Pa­
triote. Ce dernier nom avait également été donné dans les Cent- 
Jours à un vaisseau qui était en construction à Rochefort sous le 
nom de Duc-de-Berrij.

— Le citoyen ministre de l’intérieur reçoit fréqueniment des 
lettres anonymes contenant des dénonciations. Il croit devoir in­
former le public que toute lettre qui ne contient pas le nom et 
1 adresse de son anteur est immédiatement anéantie.

-T- Les citoyens qui désireraient faire partie de l ’ai tillerie de la 
garde nationale sont' invités à se faire inscrire à l'état-irjajor géné­
ral, place du Carrousel, au bureau de l’artillerie.

— Le ministre de l’intérieur du  grand dnclié de Bade, M. Beck, 
a fait savoir à la chambre des députés, dans la séance du 29 fé­
vrier, que dès la semaine prochaine la censure sera abolie ; qu’une 
garde bourgeoise sera établie, et qu ’une loi sera immédiatement 
présentée pour introduire le jugement par le jury dans le gî'and- 
duchc.

— On écrit de Bruxelles ;
• Les princes et les princesses de France qui se sont réfugies en 

Angleterre y sont arrivés totalement privés .d’habillements. Nous 
avons vu partir ces jours-ci différents courriers pour l’Angleterre ; 
ils transportaient des caisses envoyées j»ar la reine des Belges aux 
personnes de sa famille, et qui contenaient du linge et des vête­
ments. I

— On écrit de Toulon, le 28 février 1848 :
« La plus parfaite tranquillité règne dans notre ville, où les or­

dres du nouveau gouvernement sont exécutés ponctupllement, 
L’esprit de la population est excellent et la garde nationale fait 
son service avec zèle.

• De son coté, l ’autorité militaire, après s’êti e concertée avec 
1 autorité civile, a pris les mesures de précaution que réclamaient 
les circonstaaces.

• Les troupes restent cousignéés. et le soir, de fortes patrouilles 
parcourent les rues de la ville. — Hier, le maréchal-dc-camp 
commandant la subdivision a passé en revue les troupes de la gar­
nison.

« De nombreuses troupes d'infanterie de marine ganlcnt l’Ar­
senal.

«Le bruit s étant répandu que plusieurs vaisseaux de l'es­
cadre allaient prendre la incr, le consçil muni<;ipal, qui est en per­
manence, a décidé que le maire serait prié de demander à l'am i­
ral préfet les motifs de la sortie de ces bâtiments. Il a été répondu 
que les vaisseaux VHercule, le Jciwiiapes et le Jupiter sortaient 
pour continuer leurs essais, mais qu’ils ne devaient pas dépasser 
les îles d’ilyèj-es.

s Toutes les autorités, à l ’exception du  sous-prefet, ont con­
senti à rester eu place, de sorte que les divers services n'auront 
nullement à souffrir du changement qui vient dit s'opérer.

I L« sous-préfet, qui, se laisant dominer par la peur, s’était ré­
fugié à bord d ’un bâtiment en partance pour Alger, s’est présenté 
aujourd’hui à la mairie pour implorer la pardon de sa fuite ; mais 
on lui a fait remarquer que sa présence, après une telle conduite, 
pourrait devenir une cause de troubles.

« Aujourd’h u i, M. le vice-amiral Perseval-Deschêncs, préfet 
maritime, a adressé aux ouvriers de l’arsenal une proclamation 
dans laquelle, en les félicitant de leur bonne conduite, il les en­
gage à persévérer dans cette voie. Ces ouvrière n ’ont pas abandonné 
les travaux un seul instant.

« L'abdication de Louis-Philippe et la formation d 'un  gouver­
nement provisoire furent connues ici le 25 au soir, et dans la nuit 
on fit partir pour Alger la corvette à vapeur le Titan, avec des dé­
pêches pour le duc d’Aumale, gouverneur de l ’Algérie, et pour le 
prince de Joinville, qui se trouve à Alger avec sa femme.

.  Nous ignorons si c’est par ordre du gouvernement que l’au­
torité maritime a expédié ce vapeur. Quoi qu’il en soit, on ne sait 
si les princes viendront débarquer ici.

« Le Titan doit arriver, dit-on, dans la journée de demain.
■ Une dépêche du ministre de la marine prescrit à l ’autorité 

maritime de lui adresser immédiatement un relevé exact des vais­
seaux qui pourraient être armés promptement. »

— On assure que le duc et la duchesse de Nemours ont quitté 
l'ambassade française de Londres e t occupent maintenant des ap ­
partements à la légaiion belge. Ce départ se serait opéré par suite 
de l ’arnvré d’un courrier extraordinaire de M. de Lamartine,'jn- 
formant M. de Janiac, ambassadeur de France à Londres de la 
retraite de la dynastie d’Orléans et de l’inauguration du  nouveau 
Gouvernement.

Des appartements sont préparés au château de Claremont an­
cienne résidence de Léopold de Belgique, pour recevoir définitive- 
ment tous les membres de la dynastie déchue.

^  Un très-grand nombre d’ouvriers typograplies qui s’étaient 
battus dans les rues de Paris ont fait célébrer une messe d ’actions 
de grâce dans l’église de St-Eticnne-du-Mont. A’ii.gt-scpt de leurs 
camarades avaient succombé dans la lutte des trois journées de fé­
vrier. Après la messe, ils sont venus remercier avec effusionM. 
l ’abbé Barbier, et l ’ont reconduit presque triomphalement jusqu’à 
son aoinicile. ’

— Les travaux publics ont repris sur tous les points de Paris et
iw ticulièrem em  à Notre-Dame, à l’église Sainte-Clotildc, rue 
Belle-Chasse. '

— Le conseil municipal de Reims vient de voter une contribu­
tion extraordinaire de quatre cent mille francs à prélever sur les 
citoyens aisés de la ville, afin de faire face aux dépenses nécessi­
tées par la situation, en assurant du travail aux ouvriers.

— Beaucoup de personnes ont payé leurs contributions pour 
l ’année entière. Tous les bons citoyens, amis du pavs et de l’or­
dre, les imiteront, Il faut soutenir de toutes ses forces le Gouver­
nement de la Répidilique, si l'on veut avancer le moment où la 
tranquillité, rétablie aujourd’hui au dehors sera également réta­
blie dans les affaires et dans les esprits.

— IVDI. >Iicîielet et Quinet convoquent leurs auditeurs du col­
lège de France, dans la grande salle de la Sorbonne, pour le lundi 
6 mars ù une heure.

— AI. rarclicvèque de Paris a nommé le père Lacordairc, vi­
caire générai du diocèse.

— On annonce que M. Etienne Arago passe de la direction des 
postes à la direction des beaux-arts. Ou ne connaît pas encore le 
successeur de .M. E. Arago.

~  Le dépôt central d ’artillerie, place Saint-Thomas-d’Aquin, a 
pris le nom de Musée national d’artillerie.

— Les maires de Paris ont été autorisés à engager des ouvriers 
jusqu’à concurrence de -I ,-iOO pour les employer aux grands tra­
vaux de terrassements qui vont être exécutés sur le chemin de fer 
(rive gauche), pour reporter dans Paris la gare de la ligne de 
l'Ouest.

— Des cliangenients notables ont été apportés depuis deux jours 
dans les dépendances du palais du Luxembourg. Le plus impor­
tant est celui q u ia  rendu libre la partie du jardin autrefois affec­
tée au grand-référendaire et au  president de la cliambre. Aujour­
d ’hui le jardin du Luxembourg est entièrement livré aux prome­
neurs. La grille donnant sur la rue de A'augirard, qui était boisée 
et condainnée, est ouverte au public. Les pelouses et les plates- 
Landes du parterre privé sont défendues par des grillages, et les 
pioineaeuis peuvent parcourir librement ce nouveau jardin. On 
démolit en meme temps le couloir vitré servant de serre, qui don­
nait comimiiiication de l'hùtel de la présidence au palais. M. Du­
pont {de l’Eure) est établi dans l’iiôtel de l’ex-cl ancclier. On lit 
sur la porte principale, donnant sur la rue <le Vaugirard : //dfef 
du président du Goiivernemenl provisoire de la Rvpulili(/ue.

—  1-a lettre suivante vient d ’être adressée au ministre de l’inté­
rieur par le fils aîné de grand agitateur ü ’Conneil.

• Paris, place Belle-Chasse, 29 février.
I Monsieur le ministre, , >

• Daignez me permettre de déposer entre vos honorables mains 
ma très-humble offrande pour la quête en faveur des blessés et des 
veuves des citoyens morts pour la liberté dans les glorieuses jour­
nées de la semaine passée. Qu’il me soit aussi permis d ’exprimer 
ma haute et profonde admiration de la sublimité du spectacle of­
fert au monde par la modération, le respect pour la propriété et 
les personnes, l'amour de l’ordre et de la paix et les excellentes 
dispositions, en tout genre, du peuple parisien.

« L’influence des grands événements qui viennent d'arriver se 
fera sentir bien certainement par-tout d.aiis l ’Euiope, par les amé­
liorations politiques dont ils donneront le mot d ’ordre. iJais l ’in ­
fluence de la noble, de l’admirable conduite de votre population 
ira encore plus loin, puisqu'elle pénétrera jusque dans les esprits 
et les âmes, au grand profit de l'iiumamlé, de la civilisation et de 
la liberté vraie et durable.

« Je me plais à croire, monsieur le iiiinistre, que mes compa­
triotes, le peuple de la malheureuse Irlande, se réjouiront au mi­
lieu même de leurs plus cruelles souffrances, quand on leur ra­
contera la chute du despotisme à Paris, et qu ’ils s’empresseront 
de se servir de tout moyen légal pour vous faire parvenir les 
vteux sincères de leurs cœurs reconnaissants pour le bien-être du 
peuple français et la stabilité et la gloire de votre grande Répu­
blique.

« Daignez agréer, etc.
« J ohn O’Cos.'iELL,

« Membre irlandais du parlement 
britannique. •

Voici la réponse du ministre à cette lettre ;
• Monsieur,

• Je TOUS remercie, au nom de la République française, de 
votre généreuse offrande; je l’acxiepte comme un pieux hommage 
i-endu à la fraternité des peuples, Cliaque jour resserre les liens 
qui rendent communes les destinées des nations. Ce qui se passe 
à Paris profitera au monde, et le sang de nos braves combattaiits 
doit féconder les terres lointaines. Bientôt aussi, sans doute des

, joure meilleurs s'élèveront p o u r l’Irlande, et alors, à son tour, la 
France applaudira au réveil d'une grande nation.

• Recevez, monsieur, l ’assurance de mon dévouement fraternel.
• I.e membre du gouvernement provisoire, ministre de 

Tintérieur, ,
» Signé : Ledbu-R olli.v. ■

— Le prince Louis Napoléon et un  aide de camp de Louis-Phi­
lippe sont arrivés le 2 mars à Folkestone.

— Des malfaiteurs cherchent à exploiter les craintes que quel­
ques faits isolés d incendie ont répandues aux environs de Paris.

Hier, W. de Nicolai, demeurant rue de Lille, q u ia  des pro­
priétés près de Paris, reçut deux lettres anonymes dans lesquelles 
on le menaçait d’incendier son château de Monifenneil s’il ne dé­
posait, le soir même, une somme de 3,500 fr. en billets de ban­
que sous la porte cochère de son hôtel. L’auteur de ces IctUcs

annouçait qu ’il était à la tête d ’une bande de six forçats qui exé­
cuteraient ses menaces en cas de refus.

M. de Nicolai s empressa de se rendre chez M. Martinet, qui 
l ’adressa au chef du seivice de sûreté, au département de la po- 
ike. M. Allard prescrivit aussitôt des mesures pour s’emparer de 
l’audacieux malfaiteur, qui av.ait annoncé qu’il se présenterait à 
huit heures du soir pour prendre la somme q u ’il exigeait. lœs 
agens, apostés .aux environs de la demeure de AI. de Nicolai, 
avaient attendu iuutilenieut jusqu’à onze heures, lorsqu’ils aper­
çurent un individu s’avaccer avec précaution, passer devant l'iiô- 
tcl sans s'arrêter, mais non sans jeter un coup d’œil sous la 
porte cochère, revenir sur ses pas, s’appi-ocher de la porte, se 
baisser et saisir rapidement un paquet de papier qu’on y avait 
déposé afin de le prendre au piège, et s’enfuir aussitôt.

Les agens se mirent à sa poursuite, mais il fuyait avec tant de 
vélocité qu'ils l'auraient difficilement atteint sans l’arrivée d’une 
patrouille de la garde natiouale, avec le concoure de laquelle ils 
sont parvenus à rarrêter dans la rue Saint-Dominique, près des 
terrains de Bellechasse. Quant il s'est vu sur le point d'être saisi, 
il-a menacé de mort les agens; mais il ii’était porteur d’aucune 
arme.

On a trouvé sur lui deux fioles contenant des substances chi­
miques, un mouchoir marqué d ’une couronne et paraissant avoir 
appartenu à quelque haut personnage, et une carte portant le 
nom de vicomte de Nibelolles.

Cet individu a déclaré qu’il se nommait Joly, a prétendu qu'il 
était éiudianten médecine ; mais on s’est assuré qu’il n ’appartient 
point aux Ecoles. Quant au nom de Nibelolles qui figure sur la 
carte trouvée sur lui, on a su que ce nom avait été usurpé par 
un autre malfaiteur qui fut impliqué dans un vol commis il y a 
quelque temps chez AL de Nicolai, et avec lequel le prétendu 
étudiant était sans doute en relations.

Conduit au département de la police, cet individu a avoué que 
les six forçats dont il avait parlé dans ses lettres menaçantes n ’é­
taient qu’une invention itiiagince pour jeter la terreur dans i’cs_ 
prit de AI. de Nicolai.

Ce malin, lorsque. M. Allard s’est présenté a u d i^ ô tp o u r l ’in- 
terroger, il l ’a Uouvé dans un grand abattement. » 11 est inutile 
de me faire des questions, a-t-il dit à ce fonctionnaire, je vais 
mourir, je me suis empoisonné avec de la morphine que j’avais 
caché dans le bout de mes bretelles. .  Un médecin a aussitôt 
été appelé, mais, après avoir pris connaissance de l ’état du ma­
lade, il a déclaré que ses jour ne paraissaient pas en danger.

L’analyse chimique a fait reconnaître que les substances'con- 
tenue dans les fioles trouvées sur Joly était de la morphine.

Get individu a été mis à la disposition de la justice.
— Les Anglais résidant à Paris se proposent d’offrir au Gouver­

nement de la République française et au peuple de Paris, en té­
moignage de leur reconnaissance pour la protection et la S“curi6é 
qu’ils ont généralement trouvées dans les trois jours de février 
une adresse conçue dans les termes suivants, et qui est déposée an 
bureau du  Galignani’s Messenger pour recevoir les signature.s •

« Au Gouvernement provisoire .de France et aux ciiovens de 
Paris :

.  Nous soussignés Anglais résidant à Paris, pénétrés d’une 
profonde reconnaissance, nous offrons nos sincères et vifs remer­
ciements au Gouvernement provisoire de France et aux citoyens 
de Paris, pour la protection et la complète sécurité dont nous 
avons joui pendant les mémorables journées qui viennent de se 
passer, et si nous considérons cct heureux événement comme un 
gage de l ’avenir, nous ne pouvons que nous livrer tout entiers à 
l’espoir que l’iiarmonie, si glorieuse pour deux nations aussi 
éclairées que la Grande-Bretagne et la France, sera non moins 
durable dans sa nature qu’elle est sage dans sa politique et se 
confirmera par le maintien d’une paix honorable, par une juste 
réciprocité d ’avantages, par une fusion de plus en plus intime 
d ’intérêts ; enfin, par une généreuse rivalité dans la carrière du 
progrès moral, religieux et social. «

V .  .H .tiseA lîA , llb -^ r tU cu r . s a le r lp s  d e  r o d é o n .
poème,deuiième édition, i  vol. in-12. 3f M 

PLIR-iRQUE. Sonnets, canzones-trtomphes, pjr F GaximnvT 
1 vol. in-12, furmal Cbarpentier. g
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